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LA LETTRE DULA LETTRE DU

Eau, hygiène et assainissement :
un droit humain fondamental

UNE BONNE SANTÉ POUR TOUS !

Santé et développement, l’un ne va pas sans l’autre	 p. 2

L’assainissement au cœur de la santé	 p. 3

Sensibiliser et communiquer pour lutter contre les maladies	 p. 4



SANTÉ ET DÉVELOPPEMENT,
L’UN NE VA PAS SANS L’AUTRE
Au Sahel, déjà confronté aux aléas climatiques et aux crises récurrentes, lorsque s’ajoutent les difficultés 
d’accès à une source d’eau propre et à des installations sanitaires de base, la maladie sévit, la vie ralentit. 
Le travail de la terre ne se fait plus et les revenus diminuent. Dans ces conditions, la sécurité alimentaire est 
compromise.  

Voilà pourquoi, pour nous, à SOS 
SAHEL, la santé est une priorité ! 
La garantie de l’accès à l’eau potable, 
à un environnement sain et à de 
bonnes pratiques d’hygiène est d’une 
importance capitale dans chacune 
de nos actions, pour assurer aux 
familles une santé indispensable à leur 
subsistance.
Les enfants sont les plus exposés. 
D’après l’OMS, 361.000 enfants 
âgés de moins de 5 ans meurent 
chaque année de diarrhée dans le 
monde. La mauvaise qualité des 
installations sanitaires et l’eau 
contaminée favorisent la transmission 
d’autres maladies comme le choléra, la 
dysenterie, l’hépatite A ou la typhoïde.

En Afrique subsaharienne :
Seulement 1 habitant sur 4 a accès 
à une source sûre d’eau potable 
et 28 % de la population disposent 
d’installations sanitaires de base 
(toilettes, installations pour le lavage 
des mains).
La majorité des personnes n’ayant pas 
accès à ces services habite dans les 
zones rurales.
Certains pays partent de loin comme 
le Burkina Faso où le taux d’accès aux 
services élémentaires d’assainissement 
dépasse à peine les 15 %. 
C’est dans ce contexte et à la 
demande de dix communes de la 
région du Centre ouest du Burkina 
Faso, où le taux de maladies liées à 

l’eau s’élève à 36% des consultations, 
que SOS SAHEL intervient. Avec 
la collaboration de nos partenaires, 
nous soutenons la démarche et la 
volonté des habitants pour qu’ils aient 
accès à des équipements efficaces 
d’assainissement et pour sensibiliser 
aux bonnes pratiques d’hygiène, afin 
de favoriser un changement durable de 
comportement dans leurs villages.
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L’ASSAINISSEMENT
AU CŒUR DE LA SANTÉ
Grâce à un assainissement et à des 
pratiques d’hygiène efficaces, on 
peut faire reculer de deux tiers la 
morbidité liée à la diarrhée. De plus les 
femmes et les filles sont les premières 
à bénéficier de l’amélioration des 
services en eau et assainissement. En 
effet dans la majorité des foyers, ce 
sont elles qui vont chercher l’eau. Avoir 
des infrastructures de proximité réduit 
les distances parcourues et diminue 
la fatigue et les risques de violence. 
Par ailleurs, avoir accès à des latrines 
à domicile et dans les écoles est 
essentiel pour leur intimité.

C’est pourquoi les communautés 
rurales se mobilisent et les initiatives 
locales se multiplient. Les collectivités, 
les associations locales et les 
communautés villageoises sont au 
cœur même des actions.

Nos équipes se sont associées à nos 
partenaires sur le terrain pour appuyer 
les habitants de dix communes, 
dans le but d’ici à 2023 de former 

professionnellement plus de 200 
maçons, construire 4.000 latrines et 
4.500 puisards (ce sont des égouts 
creusés dans le sol pour évacuer les 
eaux usées et les eaux de pluie), et 
réhabiliter 500 latrines au profit de 
45.000 personnes cibles.

10 % des latrines seront équipées 
en dispositif facilitant l’accès des 
personnes vivant avec un handicap.

Nous devrons encore redoubler 
d’efforts pour que les familles, 
même les plus isolées, aient accès 
à ces infrastructures. Notre ambition 
est de susciter une véritable prise 
de conscience pour qu’au moins 
5.000 familles prennent l’initiative 
de construire elles-mêmes leurs 
latrines afin d’améliorer l’accès 
à l’assainissement de 50.000 
personnes.

Pour garantir un impact durable sur 
la santé, c’est toute une communauté 
à dynamiser afin que l’action soit 
pérenne.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Dans certaines zones où nous Dans certaines zones où nous 
intervenons, 3% des habitants intervenons, 3% des habitants 

seulement ont accès à des toilettes. seulement ont accès à des toilettes. 
La population recourt à la défécation La population recourt à la défécation 
à l’air libre, ce qui génère de graves à l’air libre, ce qui génère de graves 

problèmes de santé.problèmes de santé.

Julienne CoulibalyJulienne Coulibaly
habite le village de Bourasso
dans la Boucle du Mouhoun
au Burkina Faso

« C’est seulement à 41 ans que j’ai utilisé pour la première fois de ma vie des latrines privées installées 
rien que pour moi et ma famille. Toute ma vie, j’ai dû faire mes besoins dans la nature. Par peur d’être 
vue, je devais beaucoup m’éloigner des habitations et me cacher dans les hautes herbes. C’était vraiment 
très dangereux. Nous risquions des morsures de serpent et pouvions tomber très malades. En plus, notre 
environnement était sale et pollué. Les eaux qui ruissellent ramenaient ces pollutions dans les puits et les 
marigots. Pourtant, nous buvions à ces mêmes sources. Les plus fragiles, les enfants et les personnes 
âgées, pouvaient mourir à cause des diarrhées et des dysenteries causées par cette eau sale. Aujourd’hui, 
nous avons désormais une latrine propre installée dans notre cour. J’ai moi-même participé à la construction 
en creusant la fosse avec mon mari. Chaque jour, j’apprends à mes enfants l’importance de vivre dans un 
environnement sain et de se laver les mains en sortant des toilettes.»
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SENSIBILISER ET COMMUNIQUER
POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES

Les clubs SANYATON, des remparts contre 			 
les maladies
Les SANYATON sont des clubs 
communautaires qui réunissent 9 
membres, des femmes et des hommes 
« leaders au sein de leur village », et un 
maçon formé à la construction de latrines.

Leur rôle est d’éveiller la conscience 
collective sur les conséquences des 
mauvaises pratiques d’hygiène sur la santé.

L’approche participative permet aux 
populations d’analyser elles-mêmes leurs 
conditions sanitaires et de trouver des 
solutions en commun. Elles prennent 
ainsi conscience ensemble du terrible 
impact de la défécation à l’air libre par 

Des émissions de radio pour une communication 		
à grande échelle !
La voix des sans voix : « Libérer la 
parole paysanne ! ». Tel fut le mot 
d’ordre qui a présidé à l’émergence 
des radios communautaires en 
Afrique. Pour toucher le plus grand 
nombre de personnes, les radios 
communautaires, écoutées par tous, 
petits et grands, jeunes et moins jeunes, 
femmes et hommes, sont des vecteurs 
incontournables de communication, de 
citoyenneté et de développement.

L’équipement en latrines et en forages, et la formation de maçons sont absolument nécessaires. Mais la 
sensibilisation et la communication jouent également un rôle majeur pour la bonne santé de tous.

Seydou Coulibaly, 
membre d’un club SANYATON

« Je suis agent de santé 
communautaire et membre du club 
SANYATON de mon village de 
Bourasso depuis presqu’un an.
Comme les autres membres du 
club, j’ai suivi la formation sur les 
différentes thématiques liées à 
l’hygiène et l’assainissement et 
aux techniques d’animation et 
de sensibilisation des bonnes 
pratiques d’hygiène.
Nous organisons des séances de 
sensibilisation collective au sein 
de notre village en proposant aux 
familles de participer à des ciné-
débats, théâtre forum, etc. Nous 
faisons également des visites et 
des formations à domicile. Nous 
participons à l’élaboration de 
programmes scolaires mettant 
un focus sur l’assainissement et 
l’hygiène.
Pour toutes nos interventions, 
nous disposons d’un kit éducatif 
avec des supports visuels adaptés 
aux familles.
Pour lutter efficacement contre les 
maladies, la promotion des bonnes 
pratiques d’hygiène et l’évolution 
des mentalités sont des solutions 
simples, efficaces et pérennes.
Nous avons noté de réels progrès 
en matière de santé et d’hygiène.
La sensibilisation est la clé du 
progrès.
Je suis fier de participer activement 
à ce changement. »

exemple ou de l’absence de lavage de 
mains sur la santé et l’environnement.

La dynamique locale se trouve 
renforcée par l’implication de leaders 
communautaires qui servent d’exemple 
pour la bonne utilisation des latrines et le 
lavage des mains.

L’espoir d’un changement collectif est 
porté par les communautés.

Le club SANYATON est un dispositif 
simple et efficace, réplicable à très grande 
échelle, dans chaque village du Sahel.

Des émissions radiophoniques sont 
organisées en langue locale et en direct, 
sous forme de jeux radiophoniques 
et de programmes pédagogiques. 
Conçues avec les services de santé et 
les clubs SANYATON, ces émissions 
sont régulièrement co-animées avec 
les agents communaux et les agents 
des districts sanitaires pour sensibiliser 
100.000 personnes dans la zone 
d’intervention.



ESPACE DONATEURS - DONATIONS - LEGS - ASSURANCE-VIE

RAISONS POUR AGIR AUX 
CÔTÉS DE SOS SAHEL55

Agir à nos côtés,  
c’est participer au  
développement  

durable dans l’une  
des régions du monde  
les plus défavorisées  
par le réchauffement 

climatique.

Fort de 45 années d’expérience,  
SOS SAHEL se positionne en 

spécialiste de la désertification et 
partage son expertise sur ce phénomène qui 
touche 40% des terres émergées du globe.

Les actions de SOS SAHEL  
contribuent à atténuer l’impact  

du réchauffement planétaire et à  
réduire le nombre de réfugiés 

climatiques sahéliens.

SOS SAHEL  
travaille au plus  

près des Sahéliens  
et des Sahéliennes  
pour leur permettre 
d’acquérir les outils 

indispensables à leur 
développement.

20% de la population 
mondiale est concernée 

par la désertification. 
Nous aider à faire reculer 
le désert au Sahel, c’est 

envoyer un message 
d’espoir à des millions 

d’êtres humains.

Comment défiscaliser votre don ?

Une fois votre don effectué, vous recevrez 
un reçu fiscal sous quatre semaines. Ce 
document est à conserver 6 ans. Indiquez 
simplement le montant de votre don dans 
votre déclaration d’impôts. L’administration 
se charge ensuite de déduire ce montant 
à hauteur de 66%. Il n’y a pas de seuil 
minimum concernant la défiscalisation, 
même un don d’un euro peut être 
défiscalisé !

Éditorial
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Chères amies, Chers amis,

Alors que la pandémie mondiale de la 

Covid 19 est toujours d’actualité et que 

nous sommes rappelés régulièrement aux 

gestes barrières contre sa propagation, 

ces derniers restent hors de portée pour 

une bonne partie de l’humanité.

Or les bonnes pratiques en matière 

d’hygiène sont la manière la plus 

simple et la plus efficace d’empêcher la 

propagation des maladies.

L’eau salubre, un assainissement et 

une hygiène adéquats sont essentiels 

pour préserver la santé de chacun. En 

avoir l’accès à domicile ne devrait pas 

être un privilège. Il s’agit de services 

fondamentaux pour la santé et il incombe 

à tous les pays de garantir que chacun 

puisse y accéder.

Or selon un rapport de l’ONU, « l’accès 

à l’eau et au savon pour le lavage des 

mains varie considérablement, oscillant 

entre 76% en Asie occidentale et en 

Afrique du Nord, à seulement 15% en 

Afrique subsaharienne ».

Un accès à l’eau et à l’hygiène en 

2030, comme les Etats s’en sont fixé 

l’objectif dans le cadre des Objectifs de 

développement durable, semble encore 

très loin. « A ce rythme, la réalité de 

l’assainissement pour tous ne sera pas 

une réalité avant le vingt-deuxième siècle ».

C’est pourquoi, ensemble, grâce à votre 

soutien, il est urgent d’accélérer les 

progrès en dispositifs d’assainissement 

de base. Ceci pour permettre aux 

communautés les plus fragiles, vivant 

en milieu rural, d’être plus résilientes, 

en meilleure santé et d’avoir une vraie 

chance d’un avenir meilleur.

Jean Lelong, 

Président de SOS SAHEL

VOTRE INTERLOCUTEUR PRIVILÉGIÉ

David Giner
Chargé de la relation avec les donateurs 
Tel : 01 46 88 93 72, david.giner@sossahel.org

1 2 3

4 5
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Vous avez jusqu’au

31 décembre
DON EN CONFIANCE DÉFISCALISÉ.



5 DÉCEMBRE, JOURNÉE MONDIALE DES SOLS
Les champs de l’avenir au Burkina Faso : 
déjà 18.000 hectares de terres restaurées !

+ sur le web
Notre site internet
www.sossahel.org

Facebook
www.facebook.com/SOSSAHEL

Twitter
http://twitter.com/SOS_SAHEL_

L’AVENIR DU SAHEL, GRÂCE À VOUS

Le Burkina Faso est confronté à une dégradation accélérée des terres qui touche plus 
de 34% de son territoire. Les populations doivent faire face au changement climatique 
et à l’aridité des sols. L’agriculture dépendant en grande partie des pluies, le moindre 
accident climatique peut se transformer en situation de crise. Or près de 90% de la 
population travaille dans l’agriculture, c’est pourquoi l’enjeu économique est important.
Lancé en 2019 dans le but de restaurer 30.000 hectares de terres et créer 3.000 
emplois pour soutenir 350.000 producteurs burkinabè dans 4 régions, le projet « Beog 
Puuto », les Champs de l’avenir, avance bien :

• 18.000 ha de terres ont été restaurées.
• 100 bassins de collecte d’eau de ruissellement ont été construits permettant des 
irrigations d’appoint en période de sécheresse.
• Les fermes pilotes bocagères ont été lancées, pour transformer des terres nues en 
des terres productives avec une production multipliée par deux.

La Lettre du Sahel (n°157) est éditée par l’association SOS SAHEL 
International France sise au 2, avenue Jeanne • 92604 Asnières-
sur-Seine CEDEX • Tél.  : 01 46 88 93 70 • www.sossahel.org - 
contact@sossahel.org • Directeur de la publication : Jean LELONG • 
Association reconnue d’utilité publique, membre du Comité de la Charte 
de Déontologie des Organisations sociales et humanitaires faisant appel 
à la générosité du public • Commission paritaire 1013 H 83 719 • 
Conception & réalisation : SOS SAHEL • Cifea-Mkg, 90, rue des 
Grives - 74153 RUMILLY • Ce numéro a été tiré à 25 000 exemplaires • 
Crédit photo : SOS SAHEL, Terre Verte, Shutterstock.

COP26 : la diffusion de l’agroforesterie comme une 
solution au changement climatique
Nous étions à la COP26 pour démontrer qu’au Sahel il existe des solutions contre les 
effets du changement climatique et pour convaincre de la nécessité de les soutenir.
L’une des solutions est la diffusion de l’agroforesterie : les experts confirment son 
fort potentiel pour la résilience des communautés et la résistance des systèmes 
agraires aux chocs climatiques. D’une part, les scientifiques montrent qu’en Afrique de 
l’Ouest, l’agriculture progresse au détriment des zones boisées, mais que le potentiel 
d’atténuation de l’agroforesterie est très intéressant. D’autre part, au niveau local, les 
systèmes agroécologiques et agroforestiers génèrent un engouement, tant pour des 
raisons économiques qu’alimentaires, car ils répondent mieux aux aléas climatiques et 
les produits qui en sont issus sont de meilleure qualité.
Pour en savoir plus : https://sossahel.org/cop-26-il-est-temps-dinvestir-dans-les-zones-
arides-dafrique/

Des « petits » projets 
comme tremplins pour 
des petites organisations 
locales
Avec un programme mondial de 
micro-subventions qui a aujourd’hui 
presque 30 ans et intervient dans 
plus de 120 pays (https://sgp.undp.
org/), nous avons établi un partenariat 
innovant sur l’agroécologie dans le 
Sahel. Ensemble, nous travaillons à 
promouvoir l’agroécologie et porter à 
l’échelle les solutions communautaires 
pour une agriculture durable et résiliente 
et la gestion durable des ressources 
naturelles dans les zones arides. 

Depuis 2018, une trentaine de 
projets ont été réalisés avec succès : 
projets d’aménagement de périmètres 
maraîchers ou jardins polyvalents 
agroécologiques, de jardins scolaires, de 
plantation d’arbres pour le reboisement 
de terres à protéger ou pour leur 
exploitation économique, de fertilisation 
avec du compost de terres dégradées, de 
création de ferme pour le petit élevage, 
d’éducation environnementale,… 

Ces projets sont des tremplins pour 
les organisations locales. Par exemple, 
à Dawadi au Sénégal, la mise en 
place d’un périmètre agroécologie 
a permis à un groupement de 60 
femmes de produire des légumes. 
Outre l’accroissement des revenus, 
ces initiatives ont permis d’améliorer 
la santé des familles par une meilleure 
alimentation. Le succès du groupement 
tient au coup de pouce de la subvention. 
Les femmes ont construit un projet 
ambitieux. Avec l’appui de leur commune, 
elles ont mobilisé d’autres partenaires 
pour financer l’investissement, former 
leurs membres, et obtenir un conseil 
technique de qualité.

http://www.sossahel.org
http://www.facebook.com/SOSSAHEL
http://twitter.com/SOS_SAHEL_

